(e liévre et a perdrix

11 ne ce faut jamaic moquer des micérables,

Car qui peut caccurer détre toujoure heureux ?
(e cage Ecope dang cec fablec

Noug en donne un exemple ou deux.

Celui quen ces vere je propoce,

Et lee ciene, ce cont méme choce.

(e lidvre et la perdrix, concitoyens dun champ,
Vivaient dang un état, ce cemble, ascez tranquille,
Quand une meute capprochant

Oblige le premier & chercher un agile :

Il cenfuit dane con fort, met lee chiene en défaut,
Sang méme en excepter Brifaut.

Enfin il ce trahit lui-méme

Par lec esprite cortante de con corpe échauffe.



Miraut, cur leur odeur ayant philocophé,

Conclut que cest con lidvre, et dune ardeur extréme
I/ le poucce ; et Rustaut, qui n'a jamaic ment,

Dit que le liévre ect repart.

(e pauvre malheureux vient mourir & con gite.

(a perdrix le raille et lui dit :

& Tu te vantaic détre ci vite !

Quac-tu fait de tec piede 7 > Au moment qucelle rit,
Son tour vient ; on la trouve. Elle croit que ce¢ ailec
(& cauront garantir & toute extrémite ;

Mais (a pauvrette avait compte

Sane [autour aux cerrec cruelle.
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